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Inauguration de la halte de Rawdon 

\

RAWDON — L’honorable Mar­
cel Masse, ministre d’Etat dans 
le cabinet provincial et député du 
comté de Montcalm, a officielle­
ment inauguré, lundi après-midi, 
la Halte de Rawdon, sur le ter­
rain surplombant les Chûtes Dar­
win. La cérémonie très brève a 
été suivie d’une réception à l’hôtel 
de ville où les invités ont signé 
le Livre d’Or.

Le maire de Rawdon, M. Char- 
ies-R. Demers, a souhaité la bien­
venue et remercié le représentant 
provincial du comté des démar­
ches faites en vue de la réalisa­
tion de ce proje: touristique.

M. Masse s’est déclaré heureux 
d’avoir contribué ù cet aménage­
ment de détente et de repos dont 
l’aspect et les services pourront 
être améliorés à chaque budget. 
11 a demandé au ministère du 
Tourisme, dont le sous-ministre, 
M. Gilles Charron était présent 
à la cérémonie de continuer sa 
générosité envers Rawdon et le 
comté de Montcalm.

“La Halte de Rawdon, a ajouté 
M. Masse, concrétise aujourd’hui 
la vocation touristique de la “ville 
ensoleillée” qui n’a pas ù renier 
cependant son élan industriel et 
son progrès commercial. Je suis 
heureux que la population de par­
tout profite de cet aménagement 
dont tirera également profit l’in­
dustrie touristique de Rawdon.”

L’aménagement comprend un 
parterre qui ser; de parc de sta­
tionnement, un terrain de pique- 
nique dans un sous-bois, un res­
taurant et un belvédère qui sur­
plombe le torrent. Les Chûtes 
Dorwin, connues depuis très long­
temps, ont toujours été l’une des 
curiosités naturelles de Rawdon 
quf attirait le plus les touristes.

------------------ 4-------------------

Cours gratuit
Toutes les dames et demoiselles 

de Jolie:te sont invitées à venir 
suivre un cours en deux leçons 
sur l’art de travailler les cuirs.

Vous apprendrez à faire des 
cadres et toutes sortes d’objets 
avec du cuir repoussé.

Tout le matériel est à votre dis­
position. Vous n’avez rien à ap­
porter, si ce n’est votre bonne 
volonté à apprendre.

Endroit: sous-sol de la Cathé­
drale, à la salle Tétrault à sept 
heures lundi soir le 21 octobre.

Le cours est gratuit.

Pour toutes informations: Mme 
Léo Casaubon, téléphone, 753­
9235. v
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L’honorable Marcel Masse, député de Mont­
calm, aidé de M. Gilles Charron, sous-ministre 
nu ministère du Tourisme, en présence de son 
Honneur le maire Charles-R. Demers, de Raw­

don, dévoile la plaque, qui sur un bloc de roc, 
conservera le souvenir de l’inauguration de la 
Halte de Rawdon, le 14 octobre 1968.

16 commissions scolaires demandent
gnalé qu’à l’occasion du con­
grès de 10fi7. les commissions 
scolaires ont donné à l’exécu-

l'arrêt de l'opération-regroupementLe projet de l’aménagement des 
Chûtes Dorwin avait été initié 
par l’ancien maire Vital Per­
reault. Un autre aménagement 
du genre est en cours aux Casca­
des et sera inauguré d’ici une 
quinzaine.

Seize commissions scolaires 
seulement, sur plus de mille, 
ont fait parvenir des résolu­

tions à la Fédération des corn 
missions scolaires catholiques 
du Québec, demandant l’arrêt

de l’opération-regroupement.
On sait que la Fédération a­

nime en ce moment une vaste 
entreprise destinée à transfor­
mer les 1,100 commissions sco­
laires locales en un nombre 
plus restreint de commissions 
scolaires autonomes, stables et 
efficaces. Les objectifs de l’O­
pération-regroupement sont de 
donner de meilleurs services 
aux élèves, de rendre l’admi­
nistration scolaire encore plus 
efficace et de revaloriser l’oeu­
vre des commissaires d’écoles.

Les seize commissions sco­
laires qui ont demandé l’arrct 
de l’Opération-regroupement do 
la Fédération des commissions 
scolaires «^présentent seule­
ment 5.805 élèves sur 933,000: 
les seize représentent en moy­
enne 300 élèves par commis­
sion. L’Opération - regroupe­
ment prévoit environ 2,000 à 
3,000 élèves pour la plupart 
des commissions scolaires re­
groupées.

En 1908, il y a eu 31 regrou­
pements volontaires de corn 
missions scolaires qui ont tou­
ché 128 commissions locales. 
La Fédération des commis­
sions scolaires qui ont touché 
128 commissions locales. La 
Fédération des commissions 
scolaires prévoit que plus de 
50 autres commissions scolai­
res adopteront volontairement 
des résolutions de regroupe­
ment d’ici le congrès de la Fé­
dération des commissions sco­
laires en novembre 1968.

Le président de la Fédéra­
tion, M. Maurice Lavallée a si-

tif de la Fédération un mandat 
clair et précis d’action: réali­
ser le regroupement efficace 
des commissions scolaires.

Selon M. Lavallée, l’Opéra­
tion-regroupement en cours 
constitue pour Ja Fédération 
l’exécution du mandat que les 
commissaires d’écoles du Qué­
bec lui ont donné.

------- ------------ ♦------------ ------

Vient de paraître

La grenouillère
de Roland Haumont

Le ministère de l’Education 
n’a que quatre ans et coûte dé­
jà 728 millions par an. Au 
cours des derniers mois. au 
seul service des programmes, 
les démissions massives stupé­
fient (7 sur 18). Que se passe- 
t-il? C’est ce que révèle le li­
vre que Roland Haumont vient 
de publier aux Editions du 
Jour. Entré au Ministère en 
1965 comme chef de division- 
adjoint en sciences, puis pro­
mu chef de division en lin­
guistique. il démissionne en 
février 1908.

Malgré son titre. La gre­
nouillère est avant tout une a­
nalyse sérieuse et bien docu­
mentée de notre Ministère. 
S’appuyant sur une documen­
tation extrêmement fournie ti­
rée des Comptes publics, de 
publications ministérielles et 
de déclarations publiques, l’au­
teur nous offre une visite gui­
dée “humoristique” à travers 
le labyrinthe qu’est devenu ce 
Ministère.

De la Commission Parent 
jusqu’à la discussion houleuse 
du Bill 60, en passant par la 

(A suivre à la page 6)

Délégués du diocèse de Joliette 

au Congrès National des Jeunes du Monde
Une centaine de professeurs et d’étudiants de 

plusieurs tdioqèses «francophones canadiens se 
sont réunis récemment au Cap de la Madeleine 
pour mettre au point le programme de l’année. 
Le diocèse de Joliette était représenté par la for­
te délégation que l’on voit. Dans l'ordre habituel 
R.S. Marie-Marthe Michaud, R.S. Thérèse Bour- 
geoys, R.S. Antoinette Brisebols, R.S. Marie-AI- 
bertus, M. l'abbé . René-M. ..Coderre, aumônier 
diocésain, Mlle Lyse Arguin, Mlle Cécile Beau- 
'ieu, Mlle Mariette Beaulieu, R. S. Thérèse-Jac­

ques, responsable, R.S. Georgette Dumontier, R. 
S. Nicole Riberdy, R.S. Marie-Jean des Oliviers, 
R.S. Jeannine Bédard, Mlle Huguette Champa­
gne. Deux délégués étaient absentes au moment 
de la photographie: R.S. Suzanne Lanoue et Mlle 
Danielle 'Paquin.

Samedi dernier, il y eu réunion de fondation 
d'un second cercle des Jeunes du Monde, à l'E­
cole Amélie Fristel. Le cercle parrain est celui 
de l'Ecole Thérèse-Martin.
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Une carrière bien remplie

Sr Hermias quitte l'Hôpital St-Eusèbe après 

50 ans d'apostolat auprès des vieillards
JULIETTE — La Providence, 

par l’intermédiaire de sa servan­
te, illumine les coeurs fatigués 
par les âges, redonne l’espoir en 
l’avenir et la foi dans le bonheur 
suprême à ces vieillards qui lui 
sont confiés au terme d’une vie 
remplie souvent d’un dur labeur 
et toujours immobilisée par les 
maladies de toutes sortes. C’est 
là une partie de la vie et de l’oeu­
vre accomplie durant plus de 50 
ans par Sr Hermias à l’hôpital 
Saint-Eusôbe de Joliette.

Cet éloge, trop bref et bien in­
complet. ne doit s’inscrire que 
dans un chapitre de sa biogra­
phie car malgré son âge, elle de­
meure parmi nous et si saint 
Thomas d’Aquin, parlant des 
grands hommes, a dit que le plein 
épanouissement des facultés de 
l’homme dons la société ne peut

être réalisé avant l’âge de 60 ans 
que dire du rayonnement possible 
de Sr Hermias qui n’a â peine que 
56 ans de vie religieuse, sa seule 
vraie vie.

Les employés de l’hôpital 
St-Eusèbe de Joliette, section 
des malades chroniques 
(hommes)

Les clercs de Saint-Viateur
au service de la pastorale du PérouSr Hermias, un astre nouveau 

venait de naître le 12 août 1912 
lors de la profession de foi de cet­
te dernière chez les Soeurs de la 
Providence de Jc/ette. En effet 
ie nom môme dé Sr Hermias é­
tait soufflé par la Divine Provi­
dence. A cette date, avant de 
devoir rayonner pendant plus d’un 
demi-siècle, tel un phare garan­
tissant l’espoir et le reconfort à 
tous, ces navigateurs arrivant au 
terme de leur vie, balottés sur 
les écueils: souffrances tant phy­
siques que morales, avant de se 
présenter devant Dieu avec leur 
cargaison de mérites terrestres. 
Oui nous devons bien dire: ce nom 
fut soufflé par la Divine Provi­
dence car dans cette communauté »
fondée par Mère Gamolin, où 
n’ont toujours été représentés 
que les Saints du Ciel, devait s'en­
rôler une jeune religieuse qui por­
terait dorénavant un nom qu’au­
cun être humain n’avait encore 
prononcé. Sr Hermias, en effet 
l’Académie française se devra de 
l’inscrire dans son dictionnaire, 
section des noms illustres alors 
que le Sacré-Coliège le consa­
crera à la tête de ceux que doi­
vent tenter d’iniaer les membres 
de la grande famille dont il a 
charge sur terre

Sr Hermias. aujourd’hui com­
bien d’élus au bonheur éternel, 
assistés par elle dans leurs der­
niers moments, ont dû répéter 
son nom â la Vierge. Celle qu’el­
le prie toujours afin de permettre 
que son oeuvre surhumaine se soit 
toujours accomplie et continuée 
de se perpétuer dans l’avenir.

Qui connaît bien Sr Hermias 
devrait pouvoir dire que vivre 
sur terre parmi les hommes: pau­
vres ou malades, jeunes ou vieux, 
orphelins ou délaissés si l’on sait 
leur faire découvrir un peu de 
bonheur, c’est là une grande joie 
et une consolation qu’aucun sa­
crifice ne peut compenser.

En face de concepts aussi vrais 
qu’immuables celle qui a toujours 
su répandre ce désir de bonheui 
adapté à chacun mais que tout 
être humain recherche ne pouvait 
que demeurer la même. Si vous 
voulez voir Sr Hermias d’il y a 
50 ans, vous n’avez qu’à voir Sr 
Hermias d’aujoord’hui.

Elle a toujours donné sans 
compter même si elle ne possédait 
rien. Et parce qu’elle a toujours 
su distribuer les dons de la Pro­
vidence ses ressources furent et 
demeurent inépuisables.

Médecin, infirmière, aide-mala­
de, elle le fut :oute à la fois et- 
elle le fut au dolà des exigences 
de chacune de ccs professions, 
tout en demeurant une religieuse 
consciente de ses devoirs d’assis­
tante auprès de ses malades à 
chaque instant du jour, de la nuit 
et particulièrement au moment 
du grand départ de chacun de ces 
vieillards vers l’Eternité, y lais- 
lant chaque fois un peu de son 
ooejuJ, comme pour intercéder 
auprès de Dieu afin qu’il accepte 
latte âme nouvellement détachée 
de son corps.

DEUX MISSIONNAIRES 
DE PASSAGE

Depuis près de 10 ans, les Clercs 
de St-Viateur ont la responsabili­
té d’oeuvres missionnaires au Pé­
rou. Le Révérend Père Jean 
Tremblay, c.s.v., ancien du Sé­
minaire de Joliette, a été nommé 
Supérieur-fondateur de la Mission 
dès ses origines. Depuis une se­
maine, le Père Jean Tremblay est 
de passage à Joliette pour un bref 
séjour afin de discuter avec la 
nouvelle Direction provinciale de 
Joliette des besoins actuels de la 
Mission au Pérou.

Le R.P. Jean Bourgeois, c.s. 
v.# originaire de Sainte-Mar­
celline, retourne au Pérou le 
18 octobre.

Quant au Père Jean Bourgeois, 
c.s.v., de la paroisse de Sainte- 
Marcolline et également ancien du 
Séminaire de Joliette, il a quitté 
la mission péruvienne, ri y a trois 
ans afin de poursuivre des études 
en sociologie à Rome. Après a­
voir obtenu sa licence, il a re­
gagné le Canada pour séjourner 
quelque temps dans sa famille. 
Le Père Jean Bourgeois retourne 
en Amérique du Sud vendredi, le 
18 octobre 1968; il passera quel­
ques jours au Centre missionnaire 
de Cuernavaca (Mexique) avant 
d’entrer au Pérou.

VOYAGE DU
SUPERIEUR PROVINCIAL

Au mois de novembre prochain, 
le Révérend Père Norbert Four­
nier, supérieui provincial, parti­
ra pour, l’Amérique du Sud en 
compagnie du Frère Marcel Aj- 
rnent, c.s.v. Ce sera la première 
visite officielle du nouveau supé­
rieur provincial à la Mission de 
!a Province de Joliette. Les be­
soins de l’Eglise au Pérou, la si­
tuation de nos oeuvies, la répar­
tition du personnel, la collabora­
tion avec les organismes de l'E­
glise et de la société civi'le, l’o­
rientation de nos oeuvres, les cri­
tères pour le recrutement de nou­
veaux missionnaires, etc., sont les 
problèmes que les deux membres

de la Direction provinciale étu­
dieront sur place avec tous les 
viateurs missionnaires.

OEUVRES V1ATORIENNES 
AU PEROU

Les vingt Clercs de Saint-Via­
teur qui sont actuellement au Pé­
rou (aidés d’auxiliaires: religieux, 
religieuses et laïques) se parta­
gent les oeuvres suivantes:

a) CERRO ALEGRE: oeuvre 
d’éducation et de pastorale au­
près de la population d’un domai­
ne de 1,200 âmes; la paroisse et 
les écoles sont dirigées par les 
C.S.V., secondés par des religieu­
ses espagnoles.

b) QUILMANA: cet arrondisse­
ment a une population de 8000 
âmes et comprend quelque 15 pe­
tits villages et un total de 17 é- 
co!es. Le P. Viger Gilles, c.s.v., 
et le Frère Alban Malo consa­
crent tour leur temps à la pasto­
rale et à l’enseignement catôché- 
tique.

c) COLLIQUE: immense fau­
bourg de 50,000 âmes à peu près 
où Iles gens vivent accumulés 
les uns sur les autres dans de 
petites demeures construites avec 
des nattes de paille. Là. tout 
manque: électricité, eau, égouts, 
écoles, terrains de jeux. Evidem­
ment il n’y a pas d’église, non 
plus d’abri pour les religieux qui 
y travaillent. C’est donc un im­
mense secteur sous-développé où 
il faut assurer la présence de l’E­
glise.

C’ost la paroisse du Père Jean 
Tremblay, c.s.v., secondé dans 
son travail apostolique par le 
Frère Jean-Paul Lane, par deux 
religieuses de la Présentation, par 
une aide sociale et* par un sémi­
nariste péruvien. La mission est 
grande ... les ouvriers peu nom- 
areux. . . .

Le R.P. Jean Tremblay, c.s. 
v., curé de Collique
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d) PUERICULTORIO (Lima): 
c’est un orphe’inat d’une popula­
tion globale de 1,500 enfants d’un 
jour à 21 ans, garçons et filles. 
L’équipe du Puericultorio (reli- 

(A suivre à la page 3)
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La R.S. Hermias a quitté l'Hôpital Saint-Eusèbe après 50 an» 

passés au service des vieillards.

HOTEL ROYAL
SAINTE-JULIENNE

SOIREE EN L'HONNEUR

de

Andrée BEAUDOIN
A .OCCASION DE SON 3e ANNIVERSAIRE 

COMME HOTESSE AU ROYAL

nmmi n octobre i%a
Pléïsde d'arlisies invités

Orchestre,. Danse, Spectacle*

SERVEUSES ET DANSEUSES A GO-GO
Entrée: 50 sous.

POUR INFORMATIONS

/-

Il

HOTEL DEMANDEZ "GERARD

839-4441 ou 839-9021
i •

PAS DE MINEURS

VENEZ VOUS AMUSER

OKI « à Sainte-Julîenne
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Jean Duceppe lauréat 1968 du Prix Victor-Morin de la SSJB
MONTREAL — Le Prix Victor- 

Morin 1968 de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal a été 
attribué à Jean Duceppe, l’une 
des figures dominantes du théâtre 
québécois depjis de nombreuses 
années.

Jean Duceppe devient ainsi le 
sixième lauréat de ce grand Prix 
fondé en 1962 dans le but de si­
gnaler les mérites exceptionnels 
d’un compatriote dont l’activité 
cl le rayonnement dans le domai­
ne théâtral ont servi ou servent 
les intérêts de la Nation. Les 
autres lauréats ont été Jean Gas­
con, Jean Béraud, Yvette Brind’- 
Amour, Marcel Dubé et Gratien 
Gélinas.

JEAN DUCEPPE

■S#*1 • ? ’ *• â •.»

I. e prix consiste en une somme 
de cinq cents dollars, avec remise 
de la médaille “Bene merenti de 
Patria”. La présentation officiel­
le aura lieu le jeudi 17 octobre au 
cours d’une réception en l’hon­
neur du lauréat.

Le Conseil général de la SSJB 
de Montréal a ratifié â l’unanimi­
té et avec enthousiasme le choix 
dû jury formé de M. Jean Séguin, 
président, de Mmes Jean-Louis 
Audet et Yvette Brind’Amour, 
ainsi que de MM. Jean-Louis Roux 
et Jean Valcourt; le président gé­
néral, M. Dollard Mathieu, fait 
partie d’office du jury.
“Par la Société Saint-Jean-Bap- 

tlste, c’est la nation canadienne- 
française, c’est le Québec fran­
çais, ce sont ses compatriotes, 
thus les siens qui témoignent leur 
admiration et leur fierté à ce 
grand comédien chevronné, à ce 
dynamique animateur de théâtre 
a*:’est Jean Duceppe,’’ affirme le 
président général, M. Dollard 
Mathieu, en annonçant cette dé­
cision de la SSJB de Montréal.

------------------ 4-------------------

Les clercs de...
(Suite de la page 2)

gieuses, religieux et laïques) s’est 
donnée comme mission de faire 
de ce complexe une seule famille. 
Chaque confrère c.s.v. supervise 
un secteur aidé par des auxiliai­
res. L’enseignement religieux, et 
•renseignement- profane est confié 
â des professeurs laïques, sauf 
l’anglais qui est enseigné par jn 
C S V.

OFFRES D’EMPLOIS:

Voici les emplois que vous of­
frent les oeuvres assumées par 
les C.S.V. au Pérou:

a) UN CATECHISTE (religieux 
ou laïque): pour s’occuper de la 
pastorale catéchétique au niveau 
secondaire dans la paroisse de 
Qui mana.

b) UN PRETRE: pour la pas­
torale dans l’immense paroisse de 
Codlique.

c) UN CATECHISTE (religieux 
ou laïque): pour aider à l’éduca­
tion intégrale des adolescents de 
13 - 211 ans au Puericultorio de 
Lima.

Le CDE poursuit ses activités de formation
d) UN PRETRE: pour être cu­

ré de la localité rurale de Cerro 
Allegre.

e) UN CATECHISTE (rei'.g eux 
ou laïque): pour s’occjper de la 
pastorale au niv.au seccnda:re 
dans la paroisse de Colüque.

Pour tout renseignement, s’a­
dresser à la Direction provinciale, 
Joliette, Casier postal 190. (Tél. 
756-4568)

------------------ 4-------------------

Sneoaimgez

nos

annonceurs

Le 8 octobre prochain, le ser­
vice de formation du Centre 
des Dirigeants d’Entreprise re­
prendra ses activités réguliè­
res. Cette année, tout comme 
l’an passé d’ailleurs, on estime 
que quelque *100 cadres et diri­
geants d’entreprise pourront 
bénéficier des activités de for­
mation du CDE.

Les sessions, qui ont été con­
çues à l'intention des cadres 
supérieurs et intermédiaires o­
pérant dans les secteurs pu­
blics ou privés ont pour objec­
tif spécifique d’améliorer la 
compétence administrative des 
stagiaires, de développer leur 
capacité d’adaptation aux si­
tuations changeantes de leur 
milieu et d’accroître l’efficaci­
té de leur administration.

La formule des stages com­
porte certains aspects qui plai­

sent particulièrement aux par­
ticipants; au nombre de ceux- 
ci, on peut citer: le travail en 
petit groupe, les échanges 
d'expériences très diversifiées 
entre stagiaires et le souci 
constant d’appliquer les con­
naissances acquises à la situa­
tion de chacun.

Le cycle complet du pro­
gramme de formation se ré 
partit ordinairement sur deux 
ans, et comprend six sessions 
de trois jours en résidence, 
doit voici la liste:
Phase I:

Le STE ou session en tra­
vail d’équipe
—Le SSA ou session en style 
d'administration.
Phase II:

— Le SO F ou session en orga­
nisation des fonctions

-Le SPG ou session en pla­

nification générale
—Le SCS ou session en chan­

gement dans la situation
Le SR P ou session en revi­

sion de progrès.
Ces sessions ont lieu à Qué­

bec et à Montréal. Le ministè­
re de l’Education du Québec 
assume une partie des frais 
de participation.

Les personne ■■ intéressées à 
en connu :trc davantage sur le 
programme de formation du 
CDE pourront recevoir, sur de­
mande. le dépliant 1968 69 en 
s’adressant au CDE (à Québec) 
1297, de la Jonquière, Québec 
8. (683-23-16) ou CDE (à Mont­
réal) 5875, av. Papineau, Mont­
réal 35 (279 7376)
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Choisissez ce qu 'il y a de mieux !

Le BERING — Z4518W
Superbe console compacte de style danois moderne en bois 
franc de choix plaqué noyer huilé. Base de style Scandia. 
Système de synthonisation AFC Zenith. Haut-parleur de 5” 
x 3” à cône double. Réglages concentriques de syntonisa­
tion VUE et UHF Zenith avec numéros de canaux illumi­
nés. Dimensions du cabinet: Hauteur 28 13/16’’, Largeur 32 
7/16”, Profondeur 19 3/8.*
"Ajoutez 3 3/8“ à la profondeur pour la coiffe.

Joliette
LTEE

Tél. 753-3769

monté à la main

Le MENDEL — Z3912W
L'appareil idéal pour le den ou la chambre à coucher. Tout 
nouveau télécouleur de 19”, modèle de table, de style déco­
ratif compact. Cabinet métallique à revêtement de vinyle de 
couleur simili noyer. Système de syntonisation Super Video 
Range. Haut- parleur de 3” x 5” à cône double de qualité 
Zenith. Antenne bipolaire télescopique pour réception VHF. 
Cadran Spotlite VHF et UHF Zenith. Dimensions du cabi­
net: Hauteur 17 5/16, Largeur 23 9/32”, Profondeur 18 13/16”.

VOYEZ LA GAMME COMPLETE 
DES APPAREILS ZENITH 1969 CHEZ

NOS PRIX 
SONT LES

MEILLEURS
EN VILLE

Bertrand
749. Notre-Dame
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VIVE LES GENS!
La Compagnie VIVE LES GENS! sera à Jo- 

liette la semaine prochaine, mardi, mercredi et 
jeudi soir, les 22, 23 et 24 octobre, à 8 h. 30. Cet 
ensemble de près de 200 jeunes a fait le tour du

monde et suscite un enthousiasme extraordinai 
re partout où il va. Au Québec depuis quelques 
semaines, c'est un véritable triomphe. Retenez 
vos places à la Librairie Martin.

Avant son départ pour l'Europe

Jean-Pierre Ferland chantera à Joliette
JOLIETTE Joliette est au

nombre des quatre vüies où le 
chansonnier de réputation in­
ternationale Jean-Pierre Fer­
la nd présentera un récital a­
vant son prochain départ pour

l’Europe.
De retour de Paris où les 

français l’ont acclamé en hé 
ms. l’illustre chansonnier sera 
en effet la grande vedette d’un 
spectacle qui prendra l’affiche

de la salle académique du Cé­
gep de Joliette. samedi soir le 
2 novembre prochain.

Ferland doit retourner à Pa­
ris dans trois semaines où en 
compagnie de Nana Mouskou- 
ri. il entreprendra une tournée 
qui le conduira dans les prin­
cipales villes d’Europe.

m Il tiendra la tête d’affiche 
$ de l’Olympia du 12 novembre 

au 12 décembre et au début de 
janvier il sera en vedette pen­
dant un mois à Bobino.

Le récital Jean-Pierre Fer­
land comporte actuellement 
seize nouvelles chansons, no­
tamment “Je reviens chez 
nous’’ dont les ventes ont at­
teint plusieurs dizaines de mil­
liers d’exemplaires tant en 
France qu’au Canada.

Le comportement des gens 
leurs misères les plus profon­
des et leurs joies les plus eni­
vrantes ont toujours inspiré 
JEAN - PIERRE FERLAND; 
mais il ne se limite pas uni­
quement à dépeindre ce qui 
l’entoure, il aime aussi chan­
ter des sentiments doux et ro­
mantiques ou encore laisser 
courir son imagination dans u­
ne fantaisie amusante.JEAN-PIERRE FERLAND
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300 personnes aux Noces d Or 

de M. et Mme Edmond Beauséjour
Elevés dans la fraîcheur des 

champs d’une verdoyante cam­
pagne. bercés par le gazouille­
ment des oiseaux et le murmu­
re des eaux. M. et Mme Ed­
mond Beauséjour, enveloppés 
de l’affection de leur quatorze 
enfants et de 300 amis, ont fê­
té le 12 octobre dernier dans 
l’action de grâce et la gaieté, 
leur 50e anniversaire de ma­
riage.

A l’églrse du Sacré-Cœur de 
Crabtree, la ceremonie religi­
euse fut présidée par le Rév. 
Père Roméo Beauséjour, o.m.i. 
Dans son homélie, il fit ressor­
tir le sens d’action de grâce 
et d’offrande de vio à Dieu, des 
jubilaires et de leurs descen­
dants. Puis les heureux époux 
renouvelèrent leur promesse 
de mariage... celle de conti­
nuer d’accomplir les devoirs 
que cette union suppose...

Au Pavillon Félix Gadoury 
où fut servi le banquet, M. Do­
nald Dionne, maître de céré­
monie. présenta le toast d’hon­

neur. Puis M. Henri Dufresne 
interpréta le chant de circons­
tance, les “Noces d’Or’*.

A l’issue du copieux repas, 
une gentille adresse fut lue par 
Mlle Monique Ducharme. Mlle 
Claire Beauséjour présenta li­
ne magnifique gerbe de fleurs 
à Mme Edmond Beauséjour et 
Michel Beauséjour remit aux 
jubilaires une bourse bien gar­
nie.

Suivirent les allocutions. 
Dans la première le Père R. 
Beauséjour exprima ses voeux 
et présenta aux jubilaires detx 
généalogies: une de la famille 
E. Beauséjour et l’autre de la 
famille Yvonne Laurin. Il leur 
offrit en outre une bénédiction 
papale.

Dans la seconde, M. Roch 
Lasalle. député fédéral, offrit 
au nom des invités, ses meil­
leurs voeux et raconta quelques 
brefs souvenirs.

En dernier lieu, le héros du 
jour, M. Edmond Beauséjour 

(A suivre à la page 8)

LE NOUVEAU

CENDRIER MURAL "TRA-ON"
fini céramique

V.W.V.
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SE POSE VITE:
partie arrière adhésive

GARANTIE,
NE S’ENLEVE PAS

Réceptacle amovible 
pour nettoyage facile

Pas de clous 
Pas de vis ou 

colle
Partie arrière 

adhésive
Les cigarettes 
s’éteignent 
d’elles-mêmes 
et ne peuvent 
tomber sur le 
sol.
GARANTIS OU
ARGENT
REMIS!

Toute personne 
devrait en pos­
séder un, surtout
[dans la salle de 
(bain.

EN COULEUR 

ET NOIR ET 

BLANC

■ INCASSABLE

■ S'applique au 
mur

■ TUILE

■ BOIS

■ METAL

■ PLATRE

LE SEUL CENDRIER MURAL 
AU CANADA

Un autre produit “TRA-ON” vendu 
à travers le Canada

Procurez-vous ce cendrier dans tous 
les magasins suivants à travers 

le Canada:
HANDY ANDY 

TOWER'S
PASCAL HARDWARE 

WOOLCO 
WESTERN TIRE

et dans les pharmacies, 
quincailleries et tabagies

SALLE DE 8A5M

AUTOMOBILE
_______ . • _____ •

CUISINE

TÉLÉPHONE
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Lundi, le 21 octobre, en la Salle académique du CEGEP

Le Cachemire et les Vallées de 
L Himalaya aux J.M.G

sera-t-il toujours ainsi dans une 
dizaine d’années, lorsqu’un mil­
lier de gros avions supersoniques 
traceront dans le ciel un réseau 
serré de lignes aériennes?”

Après avoir rappelé cette re­
marque d’un savant suédois: 
“Lorsqu’on a la chance de pou­
voir franchir l’Atlantique en sept

heures, est-il vraiment utile de dé­
penser tant d’argent et d’encourir 
tant de risques pour réduire de
moitié la durée du voyage?”, M. 
Th. de Galiana ajoute: “Ce sage 
oublie que notre civilisation est 
placée sous le signe des deux 
“plus”: chaque fois plus loin et, 
surtout, chaque fois plus vite.”

JOLIETTE — Les Explorateurs 
français nous reviennent cette an­
née et vous êtes invités à venir 
parcourir le monde avec eux. Jac­
ques Biltgen, accompagné de 
Guy Thomas et de Francine Tis­
sot, a passé sept mois dans la 
Vallée de l’Indus. Il a rapporté 
de cette expédition nommée LO­
TOS un document unique en cou­
leurs. Que verrons-nous dans ce 
voyage au Cachemire? L’équipe 
Bültgen n’a pas visité le Cache­
mire à la manière des touristes.

5000 ANS D’HISTOIRE 

La vallée de l’Indus est renom­

mée pour être d’une beauté atti­
rante. Des vagues successives et 
innombrables de barbares ont dé­
ferlé dans ce petit paradis. Ces 
envahisseurs surgissaient de par­
tout. Quelques centaines d’années 
plus tard, Alexandre le Grand à 
la tête de l’armée grecque et
perse passa par là. Le Roi des 
Rois y fit un bref séjour mais n’y 
laissa pas moins la marque d’une 
civilisation plus avancée. Les 
temples du Cachemire et leurs 
chapiteaux à feuilles d’acanthe 
sont encore là aujourd’hui pour 
en témoigner.
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Le sacrificateur Kafir a l'air songeur! Vous pourrez le retrou­
ver au milieu des Kafirs rouges en venant voir le film en couleurs 
intitulé "Cachemire et les Vallées de l'Himalaya", présenté lundi, 
îe 21 oct. prochain à 8 h. en la salle académique du CEGEP. L'Ex­
plorateur Biltgen sera lui-même sur scène pour faire les com­
mentaires de son film.

ADMISSION: Etudiant S0.75 et adultes S1.50.

Une chambre-forte 
unique au monde

Dans un monde économique­
ment très développé, le désir de 
protéger les biens contre l’eau, 
île feu et le vol multiplie les nou­
velles expériences. Celles-ci abou­
tissent à l’invention de méthodes 

. toujours plus perfectionnées. Ain­
si, la Banque Canadienne Na­
tionale est la première banque 
au monde à utiliser, tout près de 
son gratte-ciel de la Place d’Ar­
mes de Montréal, une chambre- 
forte extérieure isolée, montée sur 
piliers.

Cette chambre-forte mesure 75 
pieds de longueur et pèse 3,000 
tonnes. Située sur la rue St-Fran- 
çois-Xavier, à un étage au-des­
sus du sol, elle donne l’impression 
d’être un immeuble séparé. Son 
élévation élimine tout dommage 
qui surviendrait vraisemblable­
ment lors d’inondations. En cas 
de'tremblements de terre ou d’au­
tres catastrophes, ce très solide 
ensemble d’acier et de béton .pour­

rait demeurer intact. La menace 
de vols est totalement écartée.

La chambre-forte est formée de 
deux étages possédant chacun une 
entrée adjacente au deuxième et 
au troisième étages de l’édifice. 
Chaque entrée est munie d’une 
porte en acier inoxydable de 27 
tonnes, mesurant huit pieds de 
hauteur et deux pieds d’épaisseur. 
Lorsqu’une porte est fermée, un 
coin de serrage, “wedge-lock”, 
s’ajuste hermétiquement entre le 
cadre et la porte. Il est absolu­
ment impossible de bouger celle- 
ci. Si l’une des deux portes ne 
fonctionne pas, on peut utiliser 
une “porte d’urgence” située en­
tre les deux étages.

t

LES KAFIRS ROUGES

Jacques Biltgen nous fera entrer 
dans l’intimité de la tribu 
des Kafirs rouges du Kafiristan. 
Durant trois semaines, il a par­
tagé leur vie, il les a vus se servir 
de coquillages comme monnaie 
d’échange et s’habiller de peaux 
de chèvres à longs poils pour 
braver les froids de l’hiver. L’ex­
plorateur nous conduira aussi 
chez le peuple Hounza où la ma­
ladie n’existe pas. Ces paysans 
gais, aimables, souriants et heu­
reux vivent dans un petit monde 
merveilleux où ils peuvent à loi­
sir suspendre des terrasses à 
flancs de montagne. Dans cette 
vallée de l’Himalaya, le peuple 
Hounza surprend par son mode de 
vie plus raffiné, plus civilisé que 
celui de tous ses voisins. 
SPRINAGAR, LA CAPITALE

Enfin nous parviendrons à Spri- 
nagar, la capitale du Cachemire. 
Les temples indous y foisonnent. 
Les artisans travaillent la laine, 
le cuivre et brodent les châles. 
Mais quittons rapidement ce cen­
tre touristique pour découvrir la 
vie des Cachemirs sur les ilôts 
du lac de Dal et scs minuscules 
villages de pêcheurs. Les ha­
bitants de ces îles sont remplis 
de poésie et se plaisent à construi­
re des jardins flottants qu’ils peu­
vent déplacer à leur guise.

Eh! bien voilà! Je vous ai 
donné une petite idée de ce que 
vous pourrez découvrir en venant 
passer une agréable soirée en 
compagnie de Jacques Biltgen. 
L’explorateur fera lui-même les 
commentaires sur scène. 
ADMISSION

Cette série de films des Grands 
Explorateurs n’est pas comprise 
dans l’abonnement de saison aux 
J.M.C. de Joliette. Ces films 
sont présentés comme un service 
à nos abonnés et à la population 
de la région.

Les billets seront en vente à 
l’entrée de la Salle académique 
du CEGEP avant la projection du 
film.

Lundi, le 21 octobre 1968, à 8 
heures précises.

Adultes, $1.50; étudiants $0.75.
Paul Bdlcmare, 

Collaborateur aux 
J.M.C. de Joliette

--------------------4--------------------

"Concorde 
et les "Bangs"

Dans quelques mois vont com­
mencer les essais du premier a­
vion de ligne supersonique, “Con­
corde”, dont la vitesse de croi­
sière sera double de celle du son. 
Les ondes de choc de ce colosse 
seront redoutables, et, par leur 
intensité, ses “bangs” n’auront 
pas de commune mesure avec 
ceux qui, présentement, torturent 
nos tympans et font trembler les 
vieilles constructions.

Th. de Galiana écrit dans l’heb­
domadaire LES NOUVELLES 
LITTERAIRES: “Par bonheur,
ces appareils sont surtout desti­
nés à des liaisons intercontinen­
tales et doivent voler en croisiè­
re à des altitudes de 16,000 à 
20,000 mètres, ce qui offre la pos­
sibilité d’adopter de longues tra­
jectoires ascensionnelles amenant 
l’avion à dépasser la vitesse du 
son au-dessus de la mer et à ac­
complir son parcours supersoni­
que très haut sur des océans ou 
des régions désertiques. Mais en

Nouveau - Nouveau 
4 jours de spectacle

JEUDI . VENDREDI - SAMEDI ■ DIMANCHE
ENTREE GRATUITE

L'HOTEL FLEUR DE LYS
PRESENTE TOUS LES

JEUDIS SOIRS A 10 H. 30 
l'attraction de l’heure

La poule aux trésors 
avec le Chevalier d'Or
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GROS LOT DE CETTE SEMAINE DE

$1,500
EN VEDETTE CETTE SEMAINE

Les meilleurs fantaisistes du Québec

LES MUSICALES
LA MAMAN ET SON FILS

"ROXANNE", danseuse exotique 

Raymonde Paré, m.c.
Danse continuelle avec les M.G. Combo

JEUDI: Spectacle: 10 h. — 11 h. 30 
VENDREDI: Spectacle: 10 h. — 11 h. 30 
SAMEDI: Spectacle: 9 h. 30 — 11 h. 30 
DIMANCHE: Spectacle: 5 h. — 9 h. 30

Hôtel Fleur de Lys
Salle de réception pour mariages, banquets, etc.

Capacité: 500 personnes

315, boul. Barrette, Joliette. Téf. 753-7390
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Les Etudiants
Sens et portée de leur contestation 
à travers le monde

Dans de nombreux pays du 
monde des manifestations d’étu­
diants ont eu lieu, et il est re­
marquable qu’elles se soient 
toujours déroulées selon le mê­
me processus. D’abord un petit 
groupe d’étudiants revendiquent 
cLs réformes universitaires ou 
des améliorations du statut étu­
diant assorties de quelques re­
vendications de style politique. 
Ges manifestations se déroulent 
sans que les autorités universi­
té :res pensent devoir intervenir 
Quand elles ont pris une cer­
taine ampleur et présenté un 
certain danger de désordre, les 
autorités universitaires ont, à 
ce moment psychologique mau­
vais, demandé l’intervention de 
la police. Du coup, ce qui n’était 
au d£but que manifestation d’un 
petit groupe, a provoqué la so­
lidarité du monde étudiant et
entraîné bagarres et dégâts. En 
même temps, les revendications

passaient du plan universitaire 
au plan politique et â la contes­
tation de la société, qu’elle soit 
japonaise, brésilienne, française 
ou sénégalaise. A ce moment-là, 
la situation est devenue brusque­
ment très grave, mais par con­
trecoup la population et l’opi­
nion ont retiré leur appui aux 
étudiants qui se sont trouvés 
isolés et flottant en l’air, pour 
ainsi dire. A ce moment-là, Je 
monde étudiant a été divisé. L.es 
meneurs qui manifestement é- 
iarent un petit nombre ayant 
une tactique précise et recevant 
des consignes précises, ont rom­
pu le contact et laissé les étu­
diants désorientés parce que, 
selon le cas, les uns ne pen­
saient qu’à des réformes uni­
versitaires, les autres à un re­
nouvellement de la société, les 
troisièmes, à plus longue éché­
ance, à une prise du pouvoir 
politique.
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TORONTO, Ont., 10 octobre —«Le chien est un Samoyède, une 
race qu'on attelait jadis aux traîneaux en Sibérie. Le pneu à nei­
ge dans lequel il est entortillé appartient à une nouvelle "race" 
qui compose aujourd'hui l'attelage à sa place. Selon Goodyear, un 
important fabricant de pneus du Canada, on prévoit que cette an­
née les ventes de pneus à neige de l'industrie augmenteront de 
sept pour cent au regard de celles de 1967 pour atteindre un chif­
fre record de 3,100,000. C'est une piètre consolation pour les sa- 
moyèdes dont le nombre global enregistré au Canada ne s'élève à 
guère plus de 1,000.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE JOLIETTE *

Demande de soumissions
POUR DENEIGEMENT

Messieurs les Commissaires d'écoles de Jolictte re­
cevront des soumissions pour le déneigement des 
cours d'écoles jusqu'au 4 novembre 1968 à 3.00 
heures p.m. au bureau du secrétaire, 133 sud, rue St- 
Barthélemy, Joliette.

Prière d'inscrire votre nom sur les enveloppes de 
soumissions, les cacheter et les marquer “SOUMIS­
SIONS POUR DENEIGEMENT”.

Pour obtenir des formules servant à ces soumis­
sions et pour toutes autres informations concernant 
celles-ci, veuillez communiquer avec M. Rénald Al­
lard, Régisseur, au 974 De Lanaudière, Joliette, 
tél.: 756-0531. *

Gérard Forest,
; secrétaire\: m S

lit les choses en sont restées 
là. m peu partout. Le résultat 
final a cependant été un véri­
table ébranlement de la société, 
une division dramatique des fa­
milles: tout ceci s’est répercuté 
à l’intérieur des familles où pa­
tents et enfants se sont trouves 
affrontés, souvent pour des cho­
ses très superficielles et très 
secondaires, là où il aurait été 
bien préférable et délimiter 
exactement le possible de l’uto­
pie et de la rêverie anarchiste. 
A la base, s’il s’agit de réfor­
mes universitaires, tout le mon­
de, plus ou moins confusément, 
est d’accord et les désire, aussi 
bien le corps professoral et les 
familles que la population, mais 
à condition d’y voir clair, de 
ménager les transitions et dv* se 
servir du détonateur des pre­
mières manifestations comme 
point de départ sans vouloir for­
cer le destin par la violence.

Plus profondément cette con­
testation des étudiants exprime 
une véritable angoisse métaphy­
sique de l’homme dans le monde 
d’aujourd’hui. Ce monde est en 
mutation rapide, chacun le dit: 
il y a crise de civilisation, cha­
cun le dit; mais cette mutaCon 
et cette crise affectent toutes 
les générations et non pas les 
étudiants seuls. Bien plus, ceux- 
ci, pris isolément, ne peuvent 
pas découvrir de structures nou­
velles et ne peuvent pas créer 
un monde nouveau, car on ne 
part pas de zéro qu’on le veuille 
ou non. Le passé ne peut pas 
être aboli, il peut être modifié 
mais il faut en tirer la leçon. 
Chaque génération est neuve et 
voudrait repartir à zéro, mais ce 
serait une catastrophe pour toup­
ie monde et pour elle en parti­
culier.

MISSI/Les Nations, no 219)
------------------$•----------------

La grenouillère...
(Suite de la 1ère page)

Commission Bouchard, il nous 
fait suivre les chemins occul­
tes qui menèrent le Gouverne­
ment à créer, malgré lui, un 
ministère de l’Education.

Ce Ministère a-t-il accompli 
la tâche pour laquelle il a été 
créé, celle d’établir une “édu­
cation nationale”? Quel a été 
le rôle des commissions sco­
laires? Que penser des nom­
breux technocrates qui l’enva­
hirent dès sa création? Que di­
re de ses “chefs”? Quels fu­
rent les critères qui présidè­
rent à leur recrutement?

Que penser des écoles nor­
males, des régionales et des CE 
GEP? Et que dire du gâchis 
des achats, du jargon des tech­
nocrates et de l’absence de po­
litique linguistique? C’est ce 
qu’expose avec autant de clar­
té que d’humour La grenouillè­
re.

Lisez-la. Les Editions du 
Jour vous offrent cette “bai­
gnade peu profonde où barbo­
tent de nombreux baigneurs”, 
elle vous réserve des surpri­
ses, des découvertes étonnan­
tes!

La grenouillère est en vente 
partout au prix de $3.00. Distri­
buteur exclusic: L’AGENCE
iDE DISTRIBUTION POPU­
LAIRE, 1130 est, Lagauchetiè- 
re. Montréal, tél. 523-1600.

--------------------+--------------------

/U AVIS!

PROVINCE DE QUEBEC,
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE
LANAUDIERE
COMTE DE JOLIETTE

Avis public
AVIS PUBLIC est, par la présente, donné par le 

soussigné, secrétaire-trésorier de la commission sco­
laire régionale susdite, qu'à la session régulière tenue 
le 9 octobre 1968, MM. les commissaires d'écoles 
de la commission scolaire régionale Lanaudicrc ont 
adopté la résolution suivante:
ATTENDU que la construction d'une école polyva­
lente, à St-Gabriel de Brandon, est nécessaire pour 
le bien de tous les enfants de ce secteur particuliè­
rement;
ATTENDU que le choix de l'emplacement de cette 
école a été dûment autorisé et accepté par les auto­
rités du ministère de l'Education;
ATTENDU que. concernant le prix d'achat de tel 
terrain, pour y construire ladite école polyvalente, a 
déjà été établi à $450.00 l'arpent par une maison d'é­
valuateurs reconnue, et que tel prix a été accepté par 
le propriétaire-vendeur.
ATTENDU que, après des examens sérieux et ob­
jectifs, il semble aux commissaires d'écoles de la ré­
gionale Lanaudière que ce prix représentait la véri­
table valeur dudit immeuble à acquérir;
ATTENDU cependant que le ministère refuse d'au­
toriser la commission scolaire régionale Lanaudière 
à acquérir ledit terrain pour tel prix de $450.00 l'ar­
pent. et oblige la commission scolaire à exproprier 
ledit terrain en offrant la valeur établie au rôle d'é­
valuation de la municipalité de la paroisse de St- 
Gabriel-de-Brandon; soit environ $50.00 l'arpent; 
ATTENDU que les commissaires ont exprimé plu­
sieurs fois au ministère de l'Education le ridicule de 
telle expropriation, expropriation nécessitant des 
frais judiciaires élevés et inutiles;
ATTENDU qu'il a été impossible aux commissaires 
de rencontrer le ministre de l'Education, malgré de­
mande précise à cet effet;
ATTENDU que les informations reçues verbalement 
mettent la faute sur la Commission des Affaires Mu­
nicipales de Québec qui s'entête à obliger la commis­
sion scolaire à procéder par voie d'expropriation; 
ATTENDU que les plans de cette école sont déjà 
commencés et qu'il est urgent que la propriété du ter­
rain concerné soit acquise par la commission scolaire 
régionale Lanaudière afin que la réalisation de cette 
école polyvalente devienne réalité le plus tôt possible; 
ATTENDU que les commissaires ont conscience d'a­
voir exposé aux autorités concernées toutes les rai­
sons de leur opposition à telle expropriation, cette 
dernière comportant des dépenses élevées, inutiles;
Il est proposé par M. le commissaire Claude-Edouard 
Hétu et résolu unanimement que la com.mission sco­
laire régionale Lanaudicrc se plie aux exigences du 
ministère de l'Education, et procède à l'expropria­
tion du terrain nécessaire à l’implantation de l'école 
polyvalente, à St-Gabriel-de-Brandon, soit:
1. Un terrain situé en la paroisse de St-Gabriel-de- 

Brandon, dans le 6c rang de Brandon, connu et 
désigné comme étant partie du lot no 613 au ca­
dastre officiel de la paroisse de St-Gabriel-de- 
Brandon, division d'enregistrement de Berthier, 
terrain ayant une superficie de 10.06 arpents 
carrés, propriété de M. Jacques Lauzon, demeu­
rant à St-Gabriel-de-Brandon, selon plan et des­
cription technique préparés par Marcel-E. Gc- 
nest, arpenteur-géomètre, pour le prix de l'éva­
luation municipale ($26.40 l'arpent carré), soit 
$265.58.

2. Un terrain situé en la paroisse de St-Gabriel-de- 
Brandon, dans le 6e rang de Brandon, connu et 
désigné comme étant partie du lot no 614 au

cadastre officiel de la paroisse de St-Gabriel-de- 
Brandon, division d'enregistrement de Berthier, 
terrain ayant une superficie de 29.94 arpents 
carrés, propriété de M. Jacques L.auzon, de­
meurant à St-Gabriel-de-Brandon, selon plan et 
description technique préparés par Marcel-E. 
Gcncst, arpenteur-géomètre, pour le prix de l'é­
valuation municipale ($29.94 l'arpent carré), 
soit $561.38.

3. Deux terrains cadastrés portant les nos 613-7 
et 613-8 situés en la paroisse de St-Gabriel-de- 
Brandon, connus et désignés comme étant par­
tie du lot no 613 au cadastre officiel de la pa­
roisse de St-Gabriel-de-Brandon, division d'en­
registrement de Berthier, terrains ayant une su­
perficie de 15,000 pieds carrés et étant la pro­
priété de M. Jacques Lauzon. demeurant à St- 
Gabriel-de-Brandon, selon plan et description 
technique préparés par Lucien Leclerc, arpen­
teur-géomètre, pour le prix de l’évaluation muni­
cipale ($25.40 l’arpent carré), soit $10.76.

Adopté unanimement,
Guy Nadon,

.. . . secrétaire-trésorier
Vraie copie certifiée
ce 15e jour d’octobre 1968.
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L E PNEU C H A N C n
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au CENTRE DU PNEU Mette Ltée
GAGNEZ CETTE AUTO-NEIGE DE MARQUE

'ri.-,miMC
wmR***$m■ •>

s&***&'. y\
• A

. mrn> 9
■

modèle "CAPRI" 
avec moLcur 19 H.P.

Lors du tirage 

le 24 décembre 1968
// 0 +-4

*' •< ,o, . • « .•.*.* ■ v,‘.•
• ■ ...............•••••■ . . . • . . ..

Chaque achat de pneu 
vous donne la chance de gagner 

ce magnifique prix

Cette promotion est en collaboration avec Garceau & Lefebvre
de Saint-Ambroise

GENERAL
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CET HIVER
SOYEZ PRETS

Equipez votre voiture des meilleurs pneus à neige qui soient
Profitez de l'escompte de

B.F. GOODRICH

30 40%
Winter Cleat

DUNLOP

Choisissez-les parmi les marques
les dIus connues

TRES GRAND SPECIAL
PNEUS RECHAPES $25« LA PAIRE

grandeur: 7.75/14 noir

Silent Traction
LES CRAMPONS "SECO" POURRONT ETRE INSTALLES

SUR TOUS LES PNEUS

Sun'n-Snow

SEIBERLING

Commuter 120

OUVERT DE 8 H. A.M. A 9 H. P.M. TOUS LES JOURS

1238, DE LANAUDIERE

753-4221

0u

JOLIETTE
JOLIETTE

LTEE R. Lépine, 
prés.
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St-Liguori
(De Notre Correspondant)

AU CONSEIL MUNICIPAL

Lundi dernier, plusieurs projets 
int été traités au conseil. Qu’en 
résultera-t-il? 11 est bon de lais­
ser mûrir certaines idées; plus 
tard elles nous reviennent babi- 
tu.Jllement mieux formulées et 
peut-être plus adaptées aux be­
soins. A propos de l’entretien 
des routes pour la saison prochai­
ne, on a donné l’engagement pour 
j ans à M. Edouard Héroux. Cet- 
3 ans à M. Edouard Héroux. Cet­
te proposition étant faite par M. 
Paui Beauséjour, elle a été se­
condée par M. Gilles Lépine. On 
a autorisé M. le Maire à avertir 
l’entrepreneur lorsque d’autres 
nécessités se feront sentir com­
me le sablage des chemins, etc. 
Après ces importantes décisions, 
M. René Lépine proposa la clô­
ture de l’assemblée et M. Guy 
Lépine le seconda.
LOISIRS:

A l’assemblée de dimanche a­
près-midi, M. Marius Savoie, 
membre de la fédération des loi­
sirs, venait donner diverses expli­
cations. Notre paroisse est affi­
liée avec St-Jacques, Ste-Marie, 
S;-Al ex is et St-Esprit pour être 
du secteur no 9 dont M. J.-M. 
Larivière est le vice-président. 
Les représentants du village et 
de Montcalm ont envisagé les a­
vantages et les inconvénients à 
fusionner les loisirs des deux par­
ties. Les loisirs continueront à 
fonctionner tel qu’auparavant, 
cherchant à apporter des activi­
tés intéressantes pour le divertis­
sement de tous les paroissiens.

UNE DATE A RETENIR:

Le souper canadien annuel aura 
lieu le 26 octobre. A cette occa­
sion, les “Gentlemen” égaieront 
’a soirée par des morceaux va­
riés..

ON FETERA L’HALLOWE'EN:

Le 31 octobre est un rendez-vous 
à ne pas manquer pour les bam­
bins et les écoliers à la salle pa­
roissiale. Jeux, danses, chants 
sauront bien les divertir. Ils peu­
vent également faire preuve d’o- 
rigînalité en se costumant selon 
leur goût.

AMATEURS DE 
BALLON-BALAI:

Des informations et inscriptions 
auront lieu à la salle dimanche 
pour les garçons et les filles vou­
lant pratiquer ce sport durant la 
prochaine saison.

ACCIDENT DE CHASSE:

M. Gilles Léveillé, fils de M. 
et Mme Hiidège Léveillé (Pau­
line Moreau) de Montréal a suc­
combé dimanche à la balle qui 
l’a frappé. M. H. Léveillé est 
un de nos villégiateurs. Nous of­
frons nos meilleures sympathies 
à toute la famille.

VOEUX DE PROMPT 
RETABLISSEMENT:

M. Gérard Bourdon est actuel­
lement à l’hôpital Notre-Dame et 
M. Léo Lépine à l’hôpital Mai­
sonneuve. Nous souhaitons que 
leur état change de mieux en 
mieux.

St-Roch
(De Notre Correspondant \

LA VISITE PAROISSIALE 
EST TERMINEE

Nos prêtres se disent satisfaits 
du bel esprit qui règne partout. 
Notre paroisse compte 631 famil­
les pour une population de 2967 
âmes. Environ 100 chalets ont été 
visités au cours de l’été; en tout 
122 chalets, ce qui augmente no­
tre population d’environ 400 per­
sonnes.

NOUVEAU PROPRIETAIRE

PROVINCE DE QUEBEC 
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
LANAUDIERE 
COMTE DE JOLIETTE

Avis public
A\ 1S PUBLIC e*t. par ia présente, donné par le 

soussigné, secrétaire-trésorier de la commission sco­
laire régionale susdite, qu'à la session régulière te­
nue le 0 octobre 1968. MM. les commissaires d'éco­
les de la commission scolaire régionale Lanaudicre 
ont adopté la résolution suivante:
TERRAIN SI-JACQUES (achat)

Il est proposé par M. le commissaire .1.-Edouard 
Leblanc et résolu unanimement que:

1. La commission scolaire régionale achète de M. 
Yves Goulet, demeurant à St-Jacques, Ctc de 
Montcalm, un terrain situé dans la paroisse de 
St-Jacques de LAchigan. connu et désigné com­
me étant une partie du lot no 486 du cadastre 
officiel de la paroisse de St-Jacques de l'Achi- 
gan. division d'enregistrement de Montcalm, 
terrain d'une superficie de 8.90 arpents carrés, 
selon plans et description technique préparés par 
Julien Raymond, arpenteur-géomètre, pour le 
prix total de $3,275.20;

2. One le président et le secrétaire-trésorier soient 
et sont par la présente autorisés à signer, pour 
et au nom de la commission scolaire régionale 
Lanaudière, l'achat dudit terrain, payable au 
comptant, et à y insérer toutes clauses accessoi­
res jugées utiles;

3. Que l'acte d'achat soit préparé et rédigé par le 
notaire désigné par le vendeur.

Ce terrain est acheté aux fins de permettre un 
meilleur aménagement du site et une plus grande 
facilité pour l'implantation tant des immeubles que 
des jeux de l'école polyvalente projetée à St-Jacques.

Adopté unanimement,

Jean-Guy Nadon, 
sec rét a i re-trésor ier

Vraie copie certifiée 
ce 15e jour d’octobre 1968.

Monsieur Pierre Caillé vient de 
se porter acquéreur d’une mai­
son neuve, construite par J. F. M. 
Construction. Les affaires vont 
bon train. C’est la 2e construc­
tion qu’ils rendent; ils sont en 
train d’en bâtir 2 autres.

HEUREUX GAGNANT

M. Paul Perreault est gagnant 
d’une somme de $100 au tirage 
de la taxe volontaire du Maire 
Drapeau. Nos félicitations.

Félicitations à Mlle Adèle Du­
val, fille de M. et Mme Laurent 
Duval de St-Roch de l’Achigan, 
qui vient d’être reçue diététiste 
professionnelle après avoir com­
plété son internat en diététique 5 
l’hôpital Toronto Western de To­
ronto.

Mile Duval avait gradué en juin 
dernier du dépaartement de dié­
tétique de l’Université Laval avec 
“très grande distinction”.

celline. Un gendre, Gérald 
Beauséjour; 3 belles-filles: 
Mmes Lucette Ferland-Bellero- 
se, Réjeanne Ferland-Racine 
et Claire Ferland-Boivin et 11 
petits-enfants. Lui survivent 
aussi un frère, M. Albert Rio- 
pel de St-Côme et une belle- 
soeur, Madame Lucienne Rio- 
pel-Mayer de Lorrainville.

Sous la direction de la Mai­
son Thériault de Saint-Félix, 
les imposantes funérailles ont 
eu lieu le 28 sept., à 4 h. p.m. 
Les obsèques furent présidées 
par M. le curé Victor Amyot 
après que M. l’abbé Beaudoin 
eut fait la levée du corps au 
salon mortuaire, le tout dans la 
grande et consolante liturgie 
renouvelée et avec le pieux 
concours de la chorale parois­
siale.

Mme Ferland laisse le sou­
venir d’une personne affable, 
hospitalière, et d’une très gran­
de disponibilité. D’un abord 
facile, bonne causeuse, servie 
par une mémoire particulière­
ment heureuse, tous ceux qui 
l’ont connue se souviendront 
d’une personne très sympathi­
que. Impotente depuis plusieurs 
années .affligés d’une pénible 
surdité, elle accepta sa croix a­
vec une résignation chrétienne 
très édifiante. Nombreuses sont 
les personnes qui ont tenu à lui 
rendre un ultime hommage 
d’estime et de vénération et 
témoigner à sa famille éplorée 
la plus cordiale sympathie.

Qu’elle repose en paix!

COURS DE DANSE

Les cours de danse ont débu­
té dimanche dernier. Quelque 
36 personnes se sont délié les 
jambes. Ce fut un succès. C’est, 
la dernière semaine pour s’y 
inscrire en téléphonant à Mme 
Gérald Harnois (756-2647).

BAPTEMES

•RONDEAU: Le 13 octobre 
1968, Joseph, Gaétan, Daniel, 
Martin, né le 29 sept., enfant 
de M. et Mme Clément Ron­
deau (Lise Goulet). Parrain et 
marraine; M. et Mme Gaétan 
Rondeau (Agathe Asselin) de 
St-Thomas. Porteuse: Mme
Michel Robitaille, tante de 
Tenfant.

JjAFOND: Le 13 octobre 1968 
Marie, Berthelène, Reine née 
le 5 oct., enfant de M. et Mme 
Antonio Lafond jr (Dolorès Si- 
card). Parrain et marraine: 
M. et Mme Léopold Duval 
(Berthelène Sicard) de Ste- 
Thérèse de Joliette.

St-Thomas

St-Michei 
des Saints

(De Notre Correspondant)

DECES DE MME 
ARTHUR FERLAND 

Le 25 septembre dernier, s’é­
teignait paisiblement à sa de­
meure. à l’âge de 81 ans, ma­
dame Arthur Ferland. née Eva 
Riopel. Elle laisse dans le 
deuil, ses garçons: Aristide et 
Jean. Ses filles: Mme Gérald 
Beauséjour (Clémentine); Sr 
Clémence (Hermine) et Mar­

(De Notre Correspondant)

AFEAS
La semaine dernière avait 

lieu la réunion mensuelle de 
l’APEAS. C’est à cette occa­
sion que notre cercle a dépas­
sé son objectif (105) pour at­
teindre le nombre de 115 mem­
bres. A chaque réunion quel­
ques membres font des démons­
trations sur place de couture et 
d’art culinaire et exposent 
leurs travaux (une trentaine) 
faits à la main. Nous sommes 
très fier os de notre cercle qui 
est l’un des plus dynamiques 
de la région et on compte plus 
de 85 femmes par rencontre.

300 personnes aux...
(Suite de la page 4)

vint remercier tous et chacun 
de leur participation qu’il qua­
lifia de “manifestation d’a­
mour et de reconnaissance”.

Puis M. Fernand Beauséjour 
nous chanta “La Journée Do­
rée’’ splendide poésie compo­
sée par soeur Florence Beau- 
séjour, CND.

Cette joyeuse réunion, par­
faitement organisée par M. 
Laurent Beauséjour se conti­
nua dans la musique, la danse 
et le chant pour se terminer à 
Crabtree, chez M. et Mme Re­
né Beauséjour aux petites heu­
res du matin. Et c’est ainsi que 
dans la joyeuse vénération et 
l’harmonieuse glorification de 
cette honorable famille furent 
célébrées les “Noces d’Or” de 
M. et Mme Edmond Beausé- 
jour de Crabtree Mills.

Un heureux voisin

(AVFC ORCHESTRE)

Admission $2.00 est pas decostume rigueur
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Au Séminaire
LE MUSEE D’ART:

Son prédécesseur: Tous se rap­
pellent l’ancien musée du Sémi­
naire au troisième étage de l’aile 
des professeurs. Il était célèbre 
dans toute la région. C’était un 
musée d’histoire naturelle qui 
comprenait aussi une fameuse col­
lection de monnaies, en grande 
partie donnée par l’honorable ju­
ge Baby. Nous pouvions y remar­
quer quelques articles ou meubles 
folkloriques intéressant surtout 
l’histoire de Joliette. Nous pour­
rions facilement faire des gorges 
chaudes à présent, nous qui avons 
un musée d’art, sur cette antiquité 
à la mode d’antan. L’ancien mu­
sée du Séminaire a eu ses heures 
de gloire, paix à ses cendres.

Son fondateur: Un homme que 
le calendrier accuse de dépasser 
soixante-dix ans, mais qui lui 
donne un tranquille démenti par 
son activité. Le Père Wilfrid Cor- 
beil, c.s.v., est un homme paisi­
ble et il possède la force des doux. 
Nous ne trouvons rien en lui du 
m’as-tu-vu, qui nous est exporté 
de France et que copient si faci­
lement nos singes à poils longs. 
Le Père Corbeil n’a pas attendu 
ces novateurs à la gomme pour 
faire quelque chose en art ou en 
éducation. Depuis longtemps, il 
rêvait d’un musée d’art et il est 
arrivé à ses fins. II n’y a pas si 
longtemps que l’éveil est donné 
chez nous aux choses de l’art. Des 
hommes dévoués et des collec­
tionneurs se sont émus de voir 
fuir nos richesses artistiques. Le 
Père Corbeil, avec d’autres à tra­
vers la province, fut un initiateur 
et depuis trente ans il accumule

hennés. Vous serez bientôt in­
vités à venir visiter cette mer­
veille et vous ne m’en voudrez 
pas trop, j’espère, de vous avoir 
réservé des surprises en ne vous 
disant pas tout.

Son avenir: Le musée du Sé­
minaire ne peut que progresser et 
l’on ne peut maintenant rêver 
que d’un local plus vaste et plus 
approprié qui fasse du Séminaire 
et de Joliette un centre d’art ré­
puté et bien noté sur nos cartes 
tou ristiquos.

LES ARCHIVES:

Voilà un autre musée qui a dé­
ménagé avec nous. Cent-vingc 
ans de paperasses, c’est quelque 
chose. Tout n’a pas la même va­
leur, mais il y a là un amas de 
notes qui feraient les beaux jours 
de n’importe quelle société histori­
que. Souhaitons qu’un classement 
sommaire et prochain puisse nous 
permettre de faire l’inventaire de 
toutes ces richesses. Quelques- 
unes mériteront sans doute d’être 
reportées dans cette chronique.

LA BIBLIOTHEQUE:

L’ancienne bibliothèque du Sé­
minaire est restée à l’ancien Sé­
minaire et vendue au C.E.G.E.P. 
Si un musée ou des archives ne 
se remplacent pas, une bibliothè­
que peut se reconstituer en par­
tie. Grâce à des dons, en parti­
culier du Père Denis Périgord, 
c.s.v., supérieur, nous avons dé­
jà commencé. On ne peut vrai­
ment concevoir une maison de 
haut savoir sans bibliothèque. Si

des dons nous venaient nous les 
accepterions volontiers pour nous 
aider à débuter.

LES GRANDS DEPARTS:

Le Père Lionel Cloutier, c.s.v., 
qui fut au Séminaire durant 
vingt-deux ans. Professeur de 
langue anglaise, directeur des 
philosophes et directeur général 
des élèves, il nous revint, après 
un séjour au noviciat comme maî­
tre des novices, pour être le su­
périeur religieux de ses confrè­
res et peu après procureur en 
plus. Ce Franco-Américain de 
Worcester, Mass., fut une grande 
figure de l’oeuvre du Séminaire, 
où il se dévoua sans compter. Il 
est maintenant procureur et au­
mônier au Collège Champagneur 
de Raw don.

Le Frère Georges-Marie ..Oli­
vier, c.s.v., qui hanta le Séminai­
re durant trente-cinq ans. Tout 
le monde savait qu’il était là par 
son oeuvre constante. D’abord 
jardinier et ensuite buandier, nous 
avons pu constater son dévoue­
ment inlassable. Le bruit n’étant 
pas son ami, on aurait pu facile­
ment l’oublier, mais son travail 
fait avec soin trahissait sa pré­
sence et nous le rappelait sans 
cesse.

Le Frère Joseph-Henri Poirier, 
c.s.v., qui en deux fois resta au 
Séminaire durant dix-huit; ans. 
Ouvrier habile, beaucoup de meu­
bles restent les témoins de son 
travail. Plus tard, il devint 
chauffeur à la centrale. Il sur­
veillait de là le bien-être de tous. 
Surtout, chacun se rappellera 
longtemps sa grosse pipe et sa jo­
vialité franche à la salle de com­
munauté. Il nous faisait toujours 
plaisir de l’y rencontrer pour é-

changer avec lui do sages consi­
dérations. II est maintenant à la 
retraite.

Que de bons souvenirs nous 
laissent tous ces travailleurs, qui 
permettaient à l’oeuvre du Sé­
minaire de durer et de parfaire 
de grandes choses. S’ils avaient 
été syndiqués, ils auraient pu de­
venir riches avec les neures sup­
plémentaires, à moins que l’union

ne les eût empêché d’en faire. Le 
dévouement est, paraît-il, devenu- 
antisocial.

Père Maxime Ducharnic, c.s.v. 
--------------------*--------------------
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St-Cléophas, 7 octobre 1968

Les membres du Conseil et les ci­
toyens de la Municipalité de St-Cléo­
phas déplorent la mort soudaine du 
premier Ministre, Daniel Johnson, et 
se joignent à la population québé­
coise pour offrir à Mme Johnson 
l'expression d'une très vive sympa­
thie à l'égard de la famille éplorée.

Fernand Cloutier,
maire

Monique Poirier,
sec r c Un re -1 res oner

Vraie copie

Mon i q u e Po i rie r, sec ré tairc-t rcso r i c r

les valeurs.

Les grandes oeuvres progressent 
lentement. Ce fut très peu au dé­
but. mais aujourd’hui, grâce sur­
tout à la collection de M. l’abbé 
Wflfrid Thisdel, c’est devenu un 
musée de grande classe dans sa 
catégorie. C’est le Times de New 
York qui le qualifie ainsi.

Le Père Corbeil est connu com­
me artiste-peintre, architecte, 
scuipteur. Il est aussi musicien 
et littérateur. Il a enseigné sur­
tout les Lettres au Séminaire du­
rant trente-trois années. Durant 
cette période il fut organiste pen­
dant vingt-cinq ans, il a fondé un 
studio d’art et donné des cours 
de peinture, il a dirigé l’Estudiant 
au temps de sa splendeur et il fut 
aussi régisseur de la Salle Acadé­
mique où il montait des pièces et 
exécutait lui-même les décors. 
Enfin, je n’ai pas à vous présenter 
l’homme davantage. Son oeuvre 
le présente mieux que quiconque. 
Depuis quinze jours cet homme 
est à pied d’oeuvre pour réinstal­
ler son musée dans un nouveau 
local.

Son emplacement: C’est l’an­
cienne bibliothèque du Scolasti- 
cat. Cet édifice est en partie l’oeu­
vre du Père Corbeil et contient 
deux fresques monumentales de 
lui dont l’une est à l’entrée et l’au­
tre dans le musée lui-même. 
C’est dire que pour le moment le 
local est à la hauteur de l’oeuvre.

Son contenu: Je ne puis vous 
énumérer toutes les pièces du 
musée, mais il comprend des piè­
ces du troisième siècle avant Jé­
sus-Christ jusqu’à nos jours. Un 
Fra Angelico, un Botticelli, un 
Rodin, des émaux, des sculptures, 
des ivoires anciens, des cérami­
ques, des meubles de style, des é­
bènes, des originaux en grand 
nombre et des copies de valeur, 
des articles espagnols, arabes, ro­
mains, des icônes et j’en passe. 
Sa collection de peintures cana­
diennes représente à peu près tou­
tes les époques et toutes les éco­
les. Notons aussi les sculptures 
du Moyen-Age, les pièces Renais­
sance et la série des bustes en

COMBAT LE FROID
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Votre sous-sol est froid et humide et pourtant 
vous aimeriez le transformer en salle de jeux, en 
atelier, en bureau, en chambre d’amis sans que 
la question du chauffage n’entraîne des frais trop 
élevés. La solution est simple : installez des appa­
reils auxiliaires de chauffage à l'électricité, C’est le 
moyen le plus pratique et le plus économique de 
rendre habitables les pièces de <=la maison que 
votre système de chauffage n’atteint pas. Faciles 
à installer, les appareils auxiliaires de chauffage 
à l’électricité ne nécessitent aucun conduit, spécial 
et tie sont pas encombrants. Il existe un grand
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L Epiphanie
• (De Notre Cowulsponoanti

LAI CAT FRANCISCAIN

Dimanche prochain, soit le 
27 octobre 1968, se tiendra à 
Sorel, le grand “congrès 68” 
du Laïcat franciscain, autre­
fois le "Tiers-Ordre”. L'ouver­
ture du congrès est fixée à 9 
h. 30 a.m. Le programme pro­
met d'être varié, intéressant et 
très vivant. Il y aura Panel, 
questions par l’auditoire, des 
chants, des causeries, etc. La 
clôture de ce grand rassemble­
ment se fera par la mese et 
l'Homélie prononcée par l’évê­
que Mgr Albert Sanschagrin à 
•I h.

Endroit: Salle Notre-Dame, 
en face de l’église N.-Dame, 
rue du Prince, Sorel. Invitation 
et bienvenue à tous les mem­
bres du "Laïcat franciscain” 
et à leurs amis.

ART CULINAIRE

Jeudi soir de cette semaine, 
17 octobre, commencera une 
série de cours d’alimentation 
en art culinaire dans la salle 
du couvent consacrée à cet ef­
fet. Toutes celles qui désirent 
participer à ces cours pour se 
perfectionner peuvent encore 
s’inscrire en s’adressant à Mmes 
Léonien Riopel ou Philippe Bel- 
lemare.

SOCIETE DES ARTISANS

Samedi soir dernier ,se te­
nait à St-Janvier, la grande as­
semblée annuelle de la Société 
des Artisans pour le conseil ré­
gional des Laurentides. 11 
membres du conseil de la lo­
cale de l’Epiphanie assistaient 
à cette rencontre très ins­
tructive et récréative à la fois. 
Après la période d’information 
et de délibération, il y eut for­
mation du nouveau conseil de 
la régionale des Laurentides 
pour l’année 1968-69. Pour cet­
te année, deux paroissiens: 
MM. Roger Morin et Roger 
Bertrand sont membres, à ti- 

• tre de conseillers, du nouveau 
conseil régional. Bravo! et fé­
licitations à ces deux francs 
travailleurs pour la cause des 
Artisans.

DECES

La semaine dernière, la pa­
roisse était vraiment en deuil, 
puisque trois braves parois­
siens ont paru devant le Père 
éternel du ciel.

De fait, mercredi dernier, M. 
Adrien Taillon, après deux 
mois de maladie acceptée avec 
amour et résignation décédait 
à l’âge de 83 ans et 6 mois. Sa­
medi après-midi, le Père Hec­
tor Léger, un ami de la famil­
le chantait le service en pré­
sence d’un grand nombre de 
parents et d’amis.

Le lendemain, jeudi après- 
midi, M. Lionel Loyer, décé­
dait subitement, on le trouvait 
mort dans son lit, il était âgé 
de 51 ans et 5 mois et était l’é- 

' •'•poux de Marie-Blanche Lan­
dry. Mgr le curé chanta le ser­
vice funèbre lundi avant-midi. 
La journée de l’Action de Grâ­
ce a permis à tous ses parents 
et amis d’assister â ses funé­
railles.

Puis, vendredi soir, un peu 
après le souper, M. Charles- 
Auguste Loyer, décédait des 
suites de sa longue maladie à 
l’âge de 61 ans. Outre son é­
pouse, Marie-Rose Pimparé, il 
laisse, lui aussi, tous ses en­
fants très éplorés. Le service 
funèbre fut chanté par M. l’ab­
bé R. Bourgeois qui s’était oc­
cupé de ce malade depuis son 
retour de l’hôpital. Les trois 
sépultures ont été dans le ci­

metière paroissial.
A ces familles dans la dou­

leur. éprouvées par la perte 
d’un père aimé, nos sincères 
condoléances.

BAPTEMES

PIMPARE: Le 13 octobre 
1968, Marie, Andréa, Antoinet­
te, Johanne, née le 22 sept. 68, 
enfant de M. et Mme André 
Pimparé (Diane Pimparé). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Eugène Pimparé (Antoi­
nette Goulet) grands-parents.

MASSON: Le 13 octobre 1968, 
Marie, Brigitte née le 29 sept. 
1968, enfant de M. et Mme Ga­
briel Masson (Agathe Pimpa­
ré). Parrain et marraine: M.
et Mme Lionel Pimparé (Lau- 
rette Plante) grands-parents 
de St-Roch.

PIMPARE: Le 13 octobre 68 
Marie, Claire, Johanne née le 
3 octobre 1968, enfant de M. et 
Mme Roland Pimparé (Cécile 
Chayer). Parrain et marraine: 
Robert Legros, Claire Chayer, 
tante de cette paroisse.

------------------ 4------------------

St-Paul
(D^ Notre Correôpondam »

CAPITATION

On invite toutes les familles 
de la paroisse ainsi que les jeu­
nes salariés à s’acquitter de 
leur devoir en payant la capi­
tation pour 1968. On commen­
cera à recevoir vos contribu­
tions à l’arrière de l’église di­
manche prochain le 20 octobre 
et les dimanches suivants. Il y 
aura des personnes pour vous 
recevoir.

SOIREE DANSANTE

Il y aura soirée dansante sa­
medi prochain, le 19 octobre, 
au gymnase de récole Notre- 
Dame du Sacré-Coeur. L’or-

c

chestre invité est “Les Bohè­
mes”. Nous souhaitons que 
tous les jeunes de la paroisse 
viendront et nous invitons les 
autres jeunes des paroisses en­
vironnantes à venir se recréer 
avec nous.

------------------4------------------

St-Esprit
(De Notre Correspondant»

OMISSION

Dans l’article de la semaine 
dernière. Au sujet du baptême 
du petit Sylvain Lane, enfant 
de M. et Mme Réal Lane (Ar- 
melle Chaput) nous avons ou­
blié de dire que c’est Mme 
Marcel Lane, tante de l’enfant, 
de St-Liguori qui était porteu­
se. Les parrain et marraine é­
taient M. et Mme Lawrence 
Lane, grands-parents de l’en­
fant.

MOUVEMENT 
LA CORDAI RE

M. Réal Pelletier me prie de 
vous rappeler que tous les 
membres Lacordaire qui n’ont 
pas payé leur cotisation doi­
vent le faire le plus tôt possi­
ble en s’adressant â 21. R g 
Route 18, St-Esprit.

DEPART

Nous avons appris que M. et 
Mme Gérard Perreault (Clau­
dette Aumont) nous avaient 
quittés pour aller habiter à 
Montréal-Nord.
MARIAGE

M AR S AN-B E R G E R ON

A Notre-Dame des Ecores, 
Ville de Laval, le 5 octobre 68 
M. Gérald Marsan, fils de M. 
et Mme Armand Marsan (Mo­
nique Pichette) de notre pa­
roisse à Mlle Ginette Berge­
ron, fille de M. et Mme Donat

Bergeron. Témoins: Paul Mar­
san, frère du marié et M* Do­
nat Bergeron, père de la ma­
riée.

Meilleurs voeux!

BAPTEMES

BOIVIN: Le 13 octobre, Ma­
rie, Henriette, Claudette, née le 
3 octobre, enfant de M. et Mme 
Claude Boivin (Rollande La­
fontaine). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Claude Plourde 
(Henriette Lafontaine) de Char­
lemagne, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse: Mme Pier­
re Boivin (Lisette Lafontaine), 
tante.

LAPOINTE: Le 5 octobre, 
Marie Judith, Louise, Chantal 
née le 22 septembre, enfant de

M. et Mme Robert Lapointe 
(Colette Perreault). Parrain et 
marraine: M. et Mme Bernard 
Perreault (Judith St-Georges) 
de St-Paul l’Ermite, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse: sa 
soeur Suzelle.

Félicitations!

♦
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

‘ COUR SUPERIEURE
En matière de faillite

Dans l’affaire de la faillite de: GASTON VILLENEUVE, cor­
donnier, faisant affaires sous le nom de: CORDONNERIE JO- 
LIETrE ENRG., 484, rue St-Viateur, Joliette.

Avis saux csféssaMSeg^s 
d® les premier® essseiraslbSée

AVIS est par les présentes donné que monsieur Gaston Ville­
neuve, cordonnier, demeurant ou no 666. rue Fontaine, en la Cité 
de Joliette, et faisant affaires â 43-1, rue St-Viateur, JoÜette, a 
fait une cession le huitième jour d’octcbre 1968, et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le vingt-sixième jour 
d’octobre 1968. à 10 30 heures de l’avant-mid:, au bureau de Jac­
ques Lavallée, le séquestre officiel, au Palais de justice, en la 
Cité de Joliette, au -150, rue St-Louis, dans la province de Québec.

Daté de Joliette, ce douzième jour d’octcbrs 1968.

' Charles Robillard, C.A.
syndic

95, rue Beaudry, nord,
Joliette

AUCUN
DE TOUTES NOS VOITURES USAGEES
COMPTANT NECESSA9 
PRIX COUTANT

Quelques modèles seulement qui doivent être écoulés
BAS PRIX AFFICHES

Cette vente se termine jeudi le 17 octobre
RENDEZ-VOUS CHEZ

GM C

144, Baby
Service des ventes. Ouvert toute la journée le samedi

Joliette Tél. 756-8088
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Ste-Marie
Salomé

(De Notre Correspondant» 

ERRATUM

Dans ma chronique de la se­
maine dernière il aurait fallu 
lire onze mille six cents dollars 
plutôt que $111.00.

MISE AU POINT

Dans l’autre article de Ste- 
Marie Salomé, il est dit que le 
presbytère a été réparé avec 
l’argent de la fabrique et l’égli­
se avec l’argent de la sous­
cription. L’assemblée de pa­
roisse a d’abord voté dix mille 
dollars pour la réparation du 
presbytère de l’argent de la 
souscription sur recommanda­
tion du comité qui reconnais­
sait l'urgence de la réparation 
mais déclarait en même temps 
que dans l’esprit des gens Tar­
dent devrait servir d’abord à 
la réparation de l’église.

La fabrique s’apercevant que 
les $7000. qu’elle possédait ne 
suffiraient pas, décida de faire 
les réparations à l’église; la 
paroisse vota les $9000.00 qui 
payaient la réparation de l’égli­
se et ce qui manquait au pres­
bytère. Si chacun s’en tenait 
ce que nous recommande saint 
Paul dans son épitre de diman­
che dernier beaucoup de diffi­
cultés seraient aplanies.

FELICITATIONS

Nous félicitons notre ancien 
curé pour son magnifique écrit 
qui rencontre encore l’idée de 
beaucoup de gens.

--------------------------------♦--------------------------------

St-Jacques
(De Notre Correspondant»

BAPTEME LAPOINTE

Marie, Judith, Louise, Chan­
tal. fille de M. et Mme Robert 
Lapointe (Colette Perrault). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Bernard Perrault (Judith 
St Georges) de St-Paul l’Ermi­
te. oncle et tante. Porteuse: 
Suzelle Lapointe, soeur de 
l’enfant.

DUPUIS: Marie, Claude. Jo­
hanne. fille de M. et Mme J.- 
Paul Dupuis (Huguette Ro­
bert). Parrain et marraine: M. 
et Mme Rosaire Dufort (Hu­
guette Dupuis) de St-Alexis, 
oncle et tante de l’enfant.

MASSE: Marie. Lise. Michel­
le. fille de M. et Mme Marcel 
Massé (Thérèse Poudrier). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Jean-Claude Martel (Lise 
Lcmarbre). oncle et tante de 
l’enfant.

Félicitations.

DECES CHAMPAGNE

A l’hôpital de St-Jérôme le 
11 oct. est décédé M. Albert 
Champagne.

Les funérailles ont eu lieu 
lundi le 14 oct., départ de la 
Coopérative des Frais Funérai­
res de. Montcalm, pour l’église 
paroissiale de St-Fclix et inhu­
mation au cimetière du môme* 
endroit.

Dans lo deuil, il laisse: une
demi-soeur Rév. Soeur Marie- 
Louise Elisabeth, s.s.a., de St- 
Jérôme et deux demi-frères; 
R. Frère Gustave Laurence, c. 
s.v., de La Ferme, Abitimi et 
M. et Mme Roland Laurence 
de St-Jacques.

Sympathies.

MARIAGE
RACETÎE-MOULIN

Samedi le 19 oct., sera bénit 
le mariage de M. Etienne Ra- 
cette, fils de M. et Mme Léo 
Racette (Florentine Jetté) et

Mlle Angèle Moulin, fille de 
M. et Mme Gérard Moulin (Si­
mone Forest).

Voeux de bonheur.

JUBILE D’ARGENT 
SACERDOTAL

“Pour la paroisse de St-Jac­
ques, prions le Seigneur, afin 
que nos familles qui, au cours 
de toute leur histoire, ont tou­
jours fréquenté d’une façon ex­
traordinaire l’Eucharistie par 
la communion et la Vierge, par 
le chapelet, se renouvellent 
dans leur ferveur.

Seigneur, dans cette paroisse 
que tu as tant aimée en te choi­
sissant des vocations sacerdo­
tales et religieuses, continue à 
te prendre des ouvriers pour ta 
moisson, et qu’ils gardent tou­
jours les enseignements de ton 
Fils et qu’ils renouvellent sans 
fin Son Sacrifice. C’est par la 
Mère de ton Fils et par lui que 
nous te le demandons. Amen’’.

Telle est une des prières que 
formulaient M. l’abbé Lanoue 
lors de la célébration de la 
messe, puissions-nous la réci­
ter en famille.

Samedi soir, le 12 oct. M. 
l’abbé François Lanoue, pré­
posé au bureau de presse de 
Joliette et aumônier à l’In.-.ti- 
tut Familial de St-Jacques. fê

tait ses noces d’argent sacer­
dotales par une concélébration 
à l’église paroissiale, avec M. 
le chanoine Yvan Melançon, 
représentant de Mgr l’évêque, 
du R. Père W. Corbeil, c.s.v., 
de M. l’abbé Aimé Piette, du 
Père André Brien, c.s.v., et de 
'M. l'abbé G. Villemure.

'M. le chanoine Melançon 
prononça l’homélie dans la­
quelle il fit ressortir le rôle 
plus que jamais nécessaire du 
prêtre. Le Père F. Lnidsav. c. 
s.v., dirigeait le chant de la 
foule et le Père Etienne Ma­
rion. c.s.v., touchait l’orgue. 
L’assistance était ravie de 
chanter le Kyrie grégorien et 
d'entendre l’Honorable L. Du­
gas, chanter “Célébrons le Sei­
gneur” de Rupès.

Au banquet qui réunissait 
209 convives. M. Guy Lanoue 
présenta les hommages de la 
famille Lanoue. le Père Cor- 
bcil ceux du Séminaire de Jo­
liette. M. Lucien Dugas, ceux 
des amis. M. Melançon. ceux 
de Mgr L’évêque.

L’abbé Lanoue traça un por­
trait de sa vie qu’il dessina 
d’après les armoiries de sa 
famille. Celles-ci ressemblent 
à un damier, mais il y voit 
plutôt une série l’alvéoles où 
sa famille a travaillé dans le 
terroir de St-Jacques depuis

201 ans et où 34 neveux et niè­
ces. 38 arrière-neveux et deux 
arrière arrière neveux assu­
rent la permanence; il y trouve 
aussi un terroir qui représente 
les 34 fonctions qu’on lui a con­
fiées depuis 25 ans. Enfin, il 
trouve qu’elles ressemblent à 
un filet de pêche, qui non seu­
lement lui rappelle la Gaspésie. 
qu’il aime tant, mais aussi, sa 
vocation de pécheur d’âmes.

Toute la vie. dit-il. il a re­
cherché la beauté sous toutes 
ses formes: il a voulu surtout 
répandre l’émerveillement 
pour toutes les beautés de la 
création et celles du règne du 
Seigneur. Cet enthousiasme 
pour les causes de la beauté, 
il les a, dit il d’abord puisé, et 
abondamment, dans l’émerveil­
lement pour sa famille et pour 
sa “Petit patrie” dont il rap­
pelle avec beaucoup d’émo­
tion. les principaux artisans du 
temps de sa jeunesse; ses pa­
rents. le curé Houle. MM. O. 
Bonin. Azellus Houle. Aimé 
Piette. Joseph Marion, le be 
deau Ethicr. M. et Mme Alfred 
Morin, les Frères Théophile et 
Romain, s.g., Mmes L.P. Pa­
rizeau et Yves Goulet, l’Ecole 
Ménagère, etc., la Salle Pu­
blique... son “temps de collè­
ge” i.e. de 1923 à 1931. l’on 
compte 10 prêtres dit-il. Cha­

que matin, avouc-t il, il a prié 
pour sa paroisse natale, à qui 
il doit tant.

Le coloris des feuilles d’éra-^ 
ble et des massifs do fleurs 
donnaient à la salle du ban­
quet. une atmosphère de gran­
de joie et de distinction. Les 
armoiries de la famille Lanoue 
une gerbe de beau blé de Rémi 
Brisson de St Jacques unie à 
une immense coupe débordan­
te de raisins. le livre des 
Saints Evangiles et un admira­
ble Irvptique représentant 
l'Annonciation de Fro Angeli­
co. voilà les décorations qui 
donnaient le véritable sens à 
cette réunion d'action de grâ 
ces et aussi de demandes au 
Seigneur.

Avec le Jubilaire, que toute 
la paroisse récite la prière for­
mulée .m début de ce compte 
rendu. Qu’on la redise avec 
ferveur afin, qu’encore le Di ~ 
vin Pasteur vienne chez nous 
se choisir de nombreuses vo 
cations religieuses et sacerdo 
talcs.

------------------♦-----------------
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NOUVEAUTES pour L'AUTOMNE
TOUJOURS

AU PRIX DU GROS
Manteaux de Cuir

Pour hommes et femmes
AVEC DOUBLURE AMOVIBLE

AU PRIX DU 6R0S

CT Z*

Toujours à

HABITS
MATERIEL. VENITIEN ET WORSTED

TISSU RICHE

$39.95

sa
JEUDI • VEHDRBH - SAMEDI

PANTALONS
TOUT LAINE.
Plis permanents

Couleurs assorties automne-hiver 
.Vendus ailleurs à $22.l)5

PRIX S&YV

Prix du gros $10.00
2 «H»* $19.50

OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIR jusqu'à 10 heures

c S&W
•î?

227 SUD, GASPARD enr e*
DEMANDEZ MONSIEUR ALEX

JOLIETTE TEL. 756-6977
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COLLECTIONTIRÉSMODÈLES NOTREQUELQUES

INSPECTION, NETTOYAGE GRATUIT

CERTIFICAT DE GARANTIE

ASSURANCE GRATUITE

LIVRE DE LA MARIÉE

I7A633 — 13D 
Val. $562.50 — Hel $37S.G0

17A646 — 9D — 14-18K 
Ensemble 3 pièces 

Yal. $322.00 — Hel $214.50

17A632 — 7D
Val. $262.50 — Nel $175.00

#.CocTV A. V

Qo|D

17A649 — 3D — 18K 
Yal. $712.50 — Ne» $475.00

* > T • • C -. ,. •
'X.

’ •.v» • >>,■ ■-

* 17A647 — ID — 14-18K 
Ensemble 3 pièces 

Yal. $569.50 — Hel $379.50

17A650 — ID — 14-18K 
Val. $227.50 — Hel $185.00

ÉfegîIliV
17A648 — ID — 14-14K 

Ensemble 3 pièces 
Val. $235.00 — Net $154.50

MH»

VAVT
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JEAN

116. RUE ST-PAUL

B.
DISTRIBUTEUR AUTORISE

TELEPHONE 756-0233

ENRG.

JOLIETTE

ï© diamant opéra est renommé pour sa qualité supérieure

Scintillant symbole de votre bonheur naissant, votre diamant de fiançailles Opéra brillera éternellement à votre doigt, vivant 
témoignage de votre amour.
Le plus prestigieux au pays, il demeure la Gemme la plus recherchée de tous les vrais connaisseurs.
Serti sur une bague au dessin exclusif, il possède toutes l»s caractéristiques de pureté, de taille, de couleur et de reflet que les 

experts exigent de la qualité Gemme A-l Blanc-Bleu.
Bijcux, or contrôlé 14K et 18K, pierres précieuses et semi-précieuses, montres, cristal, argenterie, cadeaux de toutes sortes.

POUR TOUS LES FUTURS FIANCES QUI DESIRENT UN RENDEZ-VOUS LE SOIR, M. J.-B. ROY, PROPRIETAIRE, 
SE FERA UN PLAISIR D ALLER VOUS RENCONTRER — COMPOSEZ 756-0233 — APRES 6 HEURES: 753-3561

OPERA DIAMOND LTD. - - V/r •.
V • • —

», • -• j* •
y a,"

•' .r.-


